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• U M t N i i e i du | l i a l i â t du Comité directeur, 
I L Osnssri W a t t a s * 

M. Henri Conthtar, un parfait secrétaire mV 
aéra i centralise Ua renseignements de tonte» na
turel. Le trarail abonde, mais il s'acquitte de e s 
mission délicate aree ardeur. 

Disons, en terminant, que noua sommes à la 
Teille d'une grande réunion des 130 membres qui 
composent le Comité d'organisation. Le plan gé
néral, la marche des travaux des commissions y 
Mrnnt développés ; oc conta~t apportera une <obé-
aion nouvelle esta divers élément»! «-t cela au mieux 
de» intérêts et de la réussite de cette belle msni-
fe l i t ion en perspective. 

U Fêta ar,,i«3ll8 des Ascrens Élans 
«c l'Ecole nationale l a . Arts industriels 

('Vit dunamlve prochain qu'aura lieu la fête 
annuelle• de l'Association des Anciens Elèves de 
l'Ecole Nationale des Arts Industriels. Klle com-
piend une assemblée général» qui aura lieu dans 
le grand amphithéâtre de l'Ecole, à dix heures un 
quart, et un banquet à une heure un quart, à 
l'Hôtel Ferraille. 

L'assemblée sera présidée par le grand peintre 
roubataien, M. J.-J. Weeits, et M. Victor Cham-
pier. président d'boaneur. Il y sera procédé à l'inn-
cription de*, nouveaux membres, à la lecture des 
l'apport», an u nouvellement partiel du burenu, et 
a une brillant' lombola gratuite, dont plusieurs lots, 
dons du ammfcssvn, de l'Ecole, du pitaidcnt d'hon
neur, etc., ont une réelle valeur. 

L'éclat du banquet sera rehaussé pur la présence 
d-i MM. Eugène Motte, maire de Rou'nix; 
Edouard lloutocl, vice-préssBeUM du Conseil Supé-
iicur de l'1'.cnle. ut d'autres importantes puiaon-
ualiti., «le l'industrie roubaisienno. M. Stock et la 
plupart det. protesneure s'y sont t'ait inscrire et 
noiu, avons vu parmi les ronvive», le« n o m d'firtis-
• fv, »niin<iiu qui assurent, un excellent concert. 

Les dernière» adhésions sont reçues ."«, rac 
•V-uve, jusque vendredi, à i) heures du soir. 

Il nous a paru intéressant d'énumérer les mul
tiple*. « n n ' « y « que procure cette llnssr'it'.JA qui 
CSSpîS f in» ue 1»JU adhérente, à se* membres. 8er-
Vtas de plsocment et service iinliei.uie grotuita, bi-
bli(. u's|ue à pi et gratuit; isjt) fr. eu cas de décès 
e t >i «ne usai le mutualiste pour 3 fr. ti'J de cotisa
tion (facultatif); nombre»»** conférences, visitas 
d'aninen, evcuisions artvHtanes ou industrie!*' s (à 
l'étneV, l'exposition de Nancy); fftte de fnmille 
ajratsiite; service gratuit d'une feuille hebdoma-
«i«iit« ol <ie i.i i .vue menoiieile Tr.itile et det lit» 
/nu i .i. ;,•/...- noiuhj'euHwi lédiietions elles plusieurs 
ilocieui». pJ.ainiaeiens, dentiste*, hurhoriste*. pho-
togiapi>M>. etc.... et sur Je prix' de» entrées su cir
que, »'.i Uaâstae du Fontemw, :>n VélodrO*ne, e t c . . 
Voilà, tro/ons-iiou*», de quoi s-sticfriire les plas oxi-
gesatt. 

Ai»»i nsérorea» nows pour fùçulôl la 1000» mem
bre à <. tic A.-iuwiutiou ai active et si prospère. 

Le pavage du Marché 
du Boulevard Gambetta 

char-a— tais» de la 3b—si s d« Pain, qui sera 
traîné par estas chevaox. Gant jeûnas ailes feront 
U om>taa»» m m w a i t y M pnfta de U Bowskê* 

Les habitants de ces quartiers aa préparent à dé
corer les terrasses «t les façades de leura maisons. 
On rivalise de goût, chacun voulant faire mieux que 
son voisin. Le programme, soigneusement élaoore, 
paraîtra incessamment. 

mmâmmm 

On sait 'ni" le terre plein du boulev.rrd Gem-
ketti réservé au marché aux étoffes don être pavé 
et ov'une partit des arbre» qui y sont plantés 
éoàvent iNsparaîtra pour bisser plus de facilités 
aux marchands de place. 

1 e pavage devant être exécuté incessamment, le 
v i vire de la voirie a commencé à faire déraciner 
I n platanes rabougris, qui, plantés dans des 
terres rapport*'' s, n'avaient qu'une vie assez prê
tai r» 

Le* fêtes des quartiers du Sartei, 
de ta gare du Pile, des Trois-Ponts 
et de la place Carnot 

Vno sranda activité règne dan* ces Mart ien , 
i»n le Comité organisateur met la dernière main 
an» i.r, p i ttifs de COR fêtes qui auront lieu les 
W' *l H mai tPentcôte) . au profit de l'Œuvre 
ai lalfn«0»nta de la Bouchée de Pnin. Si le s eM 
temps veut Vicn se mettre de la parti", on aura 
rarement vu des Mess sis qaailsfll revêtir un tel 
rHat. 

Lis» attractions ne manqueront certainement pas. 
Qu'on en juge par cet aperçu : Fêtes musicales, 
de (y niiia-u<f,'e, sportives. On y verra de«s sociétés 
de pécheurs, eyeatstaa, football. Il y aura une 
gr-:de tète d'escrime, un carrousel en voiture et 
un carrousel à vélo, ascension dn ballon « Le Ca
sablanca a, ataea Carnot. On verra aussi plusieurs 
chars roclaiiics très jolis, et «.urtout le gracieux 

Un drame au vitriol 
rue du Nouveau-Monde 

Uns tsmms jette au corrosif sur aa rivale, mais 
ne l'atteint que légèrement 

Les deux protagonistes de ce drame, peu tra
gique d'ailleurs, sont deux femmes qui ont déjà 
eu maille à partir avec la police : La vitriolcuse 
est Irma Kouttekins, 29 ans, soigneuse, mariée à 
Victor Savary, et demeurant actuellement en lo
gement rue Vaucanson, 61 ; sa victime est une 
jeune tille de 17 ans, Jeanne Dejclas, couturière, 
rue Voltaire, 126. A tort ou à raison, la première 
accuse l'autre de lui avoir volé l'affection de son 
mari ; c'est là toute la cause du drame. 

II >- a quelques mois seulement, aucune animo-
sité n'existait entre elles, quand, le 2 septembre 
1008, la police de Tourcoing les arrêtait toutes 
deux en flagrant délit de mendicité, sous le faux 
prétexte donné par elles, qu'elles recueillaient des 
offrandes pour une famille nécessiteuse. Elles de
meuraient alors ensemble rue Richard-Lenoir, 38. 
Irma Houttekins, reconnue seule coupable, fut, 
nprès aveut, condamnée le 11 septembre, à huit 
tours de prison. 

Depuis lors, la femme Savary, excitée par la 
jalousie, avait juré de se venger de sa rivale. Des 
querelles fréquentes s'étaient produites entre 
elles ; elles en étaient même venues aux mains, 
et tout récemment Irma Houttekins avait été bles
sée léj;ùrement aux jambes. 

Mercredi vers dix heures du matin, on ignore 
i !a smte de quelles circonstances, les deux fem
mes se rencontrèrent a l'entrée de la IUC du Nous 
K!.m y.*.Miî, ."î'-rt-".';". ci* Tciabnssement de MM. 
TYrnj'nck frères, et Irma aspergea Je .nne avec le 
contenu d'un bouteille de vitriol. 

Vn rassemblement a» forma aussitôt, et quelques 
minutes spi-ès, l'agent de serais AverbMce, qui paR-
unit en tr:<niT«v rue «lu Collège, l'ayant aperçu, 
ai rira sur las lieux. Il y rencontra la jeune fille 
dent ICK virements avaient été lort endommagés par 
le awi'asit; elle ne portait que quelques brûlures 
•nperftrMtta au bras gauche. L'agent lui demanda 
If ï a i n a t l le nom de celle qui l'avait assaillie et 
qni avait pris la fuite. Klle refusa de l'indiquer, 
prétendant qu'elle ne Is conn»«-s»it pas. Néan
moins, l'agent AverbHse se mit à sa recherche du 
eûtû de la rue de la Paix, où demourait Victor Sa
vary, à l'angle do la rue du Oros-8aule. Il avait 
entendu, dire qu'elle s'était dirigée de ce côté, 
dens l'intention d'utiliser contre lui le reste du 
flacon l'ne heure plus tard, il finit par la rencon
trer dans un estaminet du quartier; Irma Houtte-
kin* avait encore sur elle »a bouteille. 

Amenée au commissariat du te arrondissement, 
elle a été interrogée par M. Prudhomme, à qui 
elle a fait connaître le mobile qui l'avait fait agir, 
refu*.unl du reste d'indiquer la provensnee du vi
triol, interrogée à son tour. Je mine Dejelss s retiré 
«a plainte. M. Prudhomme s alors laissé en liberté 
la vitrioleuse, après rédaction d'un procès-verbal 
à sa charge. 

Eneore DM jeune ouvrière scalpée 
Les terribles ivertissements qu'ont apportés 

plusieurs accidents affreux, ne servent s rien, sem-
Hsvt-il. Notre industrie continue à enregistrer des 
malheurs qu'un peu de clsirroyance et de précau
tions pourraient éviter. Si le nouvel accident que 
nous allons relater n'a pas plus de gravité, fort 
heureusement, on le doit seulement à une cause 
fortuite. 

l'ne toute jeune ouvrière béclafM do la filature 
de M. Wibaux-Florin, rue Cuvelle, Anftèlo Parrein, 
sorée de 14 an«. était occupée auprès d'un métier 
à retordre. S'étant baissée, elle eut la chevelure 
prias par l'arbre de la main ciouco dn métier. Fart 
iienieimement, un camarade do travail, témoin du 
fait, put arrêter à temps le métier et éviier ain.:i 
un terrible accident. 

Le cuir chevelu avait été, néanmoins, «.oulcvc 
sur une petite surtnee. M. le docteur Vsulaer, ap-
-pelc aussitôt, constata un scalpe incomplet. Il a 
ordonné une douzaine de jours de repos à la petite 
liàcleuse. qui a été en>uite reconduite au domicile 
de Mi parents, « flcr&caux, hameau de la Broche-
de-Fer. 

UN TRIPLE JUBILE D ARCHERS A ROUBAIX 
Si nous en croyons les chroniqueurs de la rnal-

heureaae guerre de Cent Ans, les Anglais possé
daient, à cette époque, des archers invincibles qui 
leur donnèrent la victoire dan% maintes batailles, 
à Crécy, à Azincourt, ailleurs encore. 

Le» archers anglais étaient-ils plus adroits, plus 
redoutables que nos archers flamands? C'est dou
teux si l'on considère l'attachement de nos popu
lations pour le tir a l'arc, devenu un simple sport, 

de sa société qui, de In Potenneric éniigrn dans le 
quartier du Pont-Rouge. 

Sa réputation comme tireur, avant que \e .poids 
des ans se fût fait sentir, était fort étendue dans 
toute la région. Nous rappellerons pour mémoire 
quelqites-uiis de ses succès : à Lauwe, il enleva 
trois maîtres prix dans un seul tir, quatre en qua
tre coups de flèche; à Tourcoing, un prix de 300 
francs; à Lille, trois prix supérieurs. Quant aux 

L U TROIS JUIILAIREt 
De gauche à droite, MM. DESPBBZ, PB GROBVB et NUrTTBNH 

un amusement, d'aillanrs tout h fait sain et hygié
nique depuw quelque cinq "ièdes que la pondra 
cet utilisas dan» l'art militaire. 

1, i l twtr*r d* nombreuwa sociétés d'ar-
ooeaa, toutes très anciennes et florissantes, où l'on 
ooaaerre les traditions do camaraderie simple et 
oordiale du bon vieux temps. Nous parlerons, cette 
fos», dé la société M Les Amis Réuni» », qui va fêter 
aujourd'hui, jour do l'Ascension, le triple jubilé 
de trois de ses membres, dont l'un, M. De Groeve, 
n'a pas moin» de soixante ans de présence dans la 
soeséta. Las deax autres, MM. Albin Despres et 
J . - S , Xnrtbens, en ont chacun cinquante. 

t*o«r célébrer cas vétérans do l'are on no pouvait 
misai faire que d'organiser un grand tir d'hoa-
aoar. Osa* ce qu'a pensé le trèa sympathique pré
sident de U société, M. Emile Deroubaia. 

Le doyien dos jubilaires, qui est, sans doute aussi 
ta doyen des arebors roubeauens, cet âgé de 73 ans, 
«tant né en janvier 1838. Dès l'âge de treise ans, 
il était déjà passionné pour 1* tir à l'are et il ac-
coaapagnait son père dana le* différentes parties 
• m a i n autour de son paya natal. Wetteren, en 
Vaudra belge. 

Arrivé on France ea 1860, so» premier sois fat 
do sa faine inscrire sur las contrôles d'una société 
d'archers qni existait alors dans le quartier do 
t'Epaole F.n 1868, il fondait la société « Lai Amn» 
K B B É S », dont il fat saoesesivemeat trésorier, aa» 
orétairo, président, et dont il est encore ta prési
dent d ho iy tev 

FeaaUnt aJUM-aata aamata. 0 . a-'a, esta* araasasrtar 

prix remportés à Roubaix, l'énumératioo en serait 
trop longue. 

M- Albin Despres, qui est vico-présid«nt d'hon-
nsur de la société, est un ami intime de M. De 
Greere, aux prouesses sportives duquel il assista. 
Né en 1841, il n'avait pas plus de seine ans lors
qu'il commença à manier un arc. Il fait partie 
dos « Amis Réunis » depuis trente-six ans. 

Ajoutons que le jubilaire est contremaître au 
peignage Allait, Rousseau e t Cie depuis trente-
neuf ans. Pour ses longs et dévoués services dans 
la même maison, il a obtenu la médaille du tra
vail. 

Le dernier des trois jubilaires, \t. J.-fi. Nuyt-
tens, est né h Rollegbom. la,même anuée que le 
précédent II est archer depuis 1S38. Lui aussi a 
débuté jeune dana ce sport qu'il pratique encore 
aujourd liui C'est en 1879 qu'il est entré à la so
ciété « Les Amis Réunis », qui avsit star* son 
siège au « Gros Caillou s, rue de Tunis. 

M. Nuyttens est lauréat des tirs de Wattreloa, 
où il a été médaillé pour avoir abattu, cinq années 
consécutives, le dernier de» « supérieurs », qui était 
autrefois l'oiseau supérieur. 

La fête jubilaire commeno rs à 10 heures et de
nts» an siège de la société, ohes M. Dclgraoge-
Pontivy, 012, rue do Lannoy. Après les vins d'hon
neur, Isa archers partiront en groupa, précédés de
là « Gronda Fan fans », toujours prêta à être utile 
à ses concitoyens, et se rendront an pied do ta 
•«relie. M. Kmita Leblanc, atjjpint au maint, ( v o . 
seilleir J ' e n ondisssnont, présidera,n- l'on voiture du 
tir irhontaS^r aisanel sont affactes 2 fJÛO itjum. do 
•r ix -e t -*a i euWîUsnssn g oasa a««r«s, pnr-ta ao-
toten d'aoïmoar coavpoaé «as *r»% f i t i h u m 

91 
boulevard Gambetta 

Un 
Un accident d'automobile, dû k un ensemble de 

circonstances des plus fâcheuses, et dont les con
séquences comportent une réelle gravité, a mis en 
émoi mercredi matin les personnes qui passaient 
boulevard Gambetta, entre la rue Pierre-Motte et 
la place de la Liberté. 

Vers neuf heures un quart, l'automobile de M. 
Henri Wattinnc fils, négociant boulevard de Cam
brai, 12, descendait le boulevard, conduite par son 
chauffeur. A hauteur de la rue Pierre-Motte, ce 
dernier voyant que la route était obstruée par des 
voitures, et notamment par la plate-forme rou
lante de la Compagnie des tramways, obliqua vers 
la gauche et franchit l'obstacle de ce côté. Il aper
çut alors seulement un cycliste arrivant en sens 
inverse, à une vingtaine de mètres de distance, et 
qui tenait sa droite. C'était M. Alfred Roussel, âgé 
de 50 ans, rentier rue Alfred Motte, 14. 

Pour l'éviter, le chauffeur voulut reprendre l'au
tre côté de la chaussée, mais il n'eut pas le temps 
d'achever son mouvement. De son côté le cycliste, 
voyant arriver sur lui l'automobile, avait cherche 
à se garer en se portant à gauche, c'est-à-dire du 
même côté que le véhicule. La collision devenait 
inévitable, elle fut violente. Atteint par l'aile gau
che de l'auto, M. Roussel fut projeté avec force sur 
le sol et la roue d'avant, peut-être les deux lui 
passèrent sur la jambe droite, tandis que sa ma
chine était mise complètement hors d'usage. 

Navré de ce qui venait de se produire, M. Wat
tinnc se hâta de descendre de la voiture, et avec 
l'aiue de son chauffeur et de passants, releva le 
malheureux cycliste, qu'on déposa sur l'accote
ment du boTil"vard. Sans tarder, sur l'indication 
de M. Wattinnc, le chauffeur se rendit alors chc* 
M. Je docteur Bernard qui arriva aussitôt. Le 
praticien a relevé à la partie moyenne de, la iambe 
droite, une fracture commjautive c' compliquée 
de plaiç (hj tibia et du péroné; sur une largeur 
d'une dizaine de centimètres, les chairs avaient 
été meurtries, et les deux os broyés. 

Aidé de son collègue M. Delecœuillcric. M. 
Bernard a donné les premiers soins à ia victi:uc 
à l'endroit même où elle avait été déposée. 
La jambe fut lattée et pansée, puis M. Bernard 
ramena dans son automobile rue Alfred-Motte, le 
bleSFé qui et lit accompagné de l'agent ftlcaM. 

Au.'sitôt après, le chauffeur, ainsi que IL Wat
tinnc, ae sont rendus au poste de police du 3c 
arrondissement, où iis ont fait à M. Pajjès, com
missaire, leur dcclaration de l'accident. Le chauf
feur a explique qu'il lui avait été absolument im
possible 4'aperceveir le cycliste en raison ne ia 
présence des voitures. 

Nous devons ajouter que M. Taj-ès a recueilli, 
au cours de son enquête, les témoignages du 
blessé! et d'un témoin, qui déclarent que l'auto
mobile s'avançait à une allure exagérée ; c'est 
pourquoi !e cycliste n'avait pas eu le temps de 
se garer. 

Quint à la blessure, sa nature en ksdtsjM suf
fisamment toute la gravité. On pas* craindre que 
des impure les se soient introduites dans la plaie, 
au moment où on relevait le blessé pour le trans
porter sur le boulevard. Au pis-alicr, elles se
raient de naîure à amener des compiica'.ions qui 
pourraient nécessiter une amputation. Quoi qu'il 
en soit, la guérison sera de longue durée, et les 
médecins font des réserves expresses sur les con
séquences de l'accident. 

A LA a MUSE OE NADAUO ». — Une réunion 
générale extraordinaire a eu lieu hier. Dans un 
émouvant discours, M. Adolphe Delanaoy. prési
dent, redit ce qu'était, ce que valait M. Amédée 
Prouvost fils, le cher et regretté président d'hon
neur, dont la mort prématurée est une perte 
cruelle pour le Parnasse en général et la « Musc 
de Nadaud • en particulier. Il termine en deman
dant de tarer la séance en signe de deuil, ce qui 
est voté à l'unanimité. 

L( s questions à Tordre da jour sont écartée*. 
Lecture est faite par !c président d'une lettre de 
M. Ernest Chebroux, président de l'« CKuvre de 
la Chanson française », et président d'honneur de 
la « M use de Nadaud», concernant M. Amédée 
Prouvost fils. Puis M. Alphonse L. Marmci donne 
connaissance d'une lettre à lui adressée par Mme 
Amédée Prouvost fils, qui, en termes touchants, 
remercie la t Musc de Nadaud » de la part qu'elle 
a prise, dans les hommages rendus à la mémoire 
de son mari. 

Cette lettre qui a profondément impressionné 
l'aasiatasvce, sera te\tu< llement transcrite au pro
cès-verbal clo la réunion. 

Ordre du jour de la prochaine réunion : 1. Ques
tions rotatives à un hommage à rendre au poète 
roubaisien, Amédée Prouvost fils ; 2. Remercie
ments à la oressc. qui en cette douloureuse cir
constance témoie/na tant de sympathie au poète 
Amédée Prouvost, président d'honneur de la 
• Musc de Nadaud • ; j . Concours poétique de 
HjOQ. 

UNE EXPOSITION D'ART PHOTOGRA
PHIQUE. — C'est aujourd'hui jeudi, que s'ou
vrira au Café Pandore (F.ntrée particulière, 1er 
escalier1) \ "texposition annuelle de photographie 
artistique organisée par 1' « Amicale-Photo ». 

A l'attrait de se rendre compte des énormes 
progrès réalisés par les nouveaux procédés artis
tiques, s'ajoutent des vues stéréoscopiques des 
plaques en couleurs donnant la réalité du relief 
et des tons de la nature. 

L'entrée de cette exposition est gratuire Ou
verture de g h. à ; h. 

PHONOLItT, piano électrique de salon, se 
joue aussi s la main. Merveille d'art et de méca
nique. Jeu artistique incomparable des plus grands 
pianistes. Maison SCREPEL, 138, Grande-Rue. Rx. 

•1101-4 

LA 8AINT-MAMERT. — Les sapeurs-pompiers 
fêteront, comme d'habitude, la Saint-Mamert, le 
dimanche et le lundi de la Pentecôte. Le banquet 
annuel aura lieu le dimanche, à 2 heures et demie, 
salle des fêtes du Café Fiançais, 34, Grande-Rue. 

PROFITEZ des grands rabais que fait le « Sou
lier Mignon », 34, rue du Collège. Chaussures en 
tous genres. Beau choix pour lr* communion. 

65683 
LA OUCASSE OU COQ FRANÇAIS. — C'est 

aujourd'hui, fête de l'Ascension, la ducasse du 
quartier duX-'oq Français, qui attire, chaque an
née, la jeunesse. 

EPICERIE CENTRALE, 1, rue S'-Georgcs. — 
Aujourd'hui, Vendredi, Samedi et Dimanche prime 
offerte par achat de quatre bouteilles vin rouge ou 
blanc à 35 c . 4 5 c , 55 c. la bouteille S* GaJinde. 

65924 
LE DOCTEUR NARET (maladies du cœur et 

du poumon) réserve des consultations gratuites 
aux indigents, le mardi et le vendredi de 8 à 
9 heures du matin. 48, rue de Lille. 

HALLE FLIPO asperges so;maroillc 1 40;beurra 
1.30, 1.40 et 1.60; café T.6s et 1.80. <>$Qj6d 

SPECIALITE DE BLANC. — Trottes eaux, 
Layattaj, Llngsrie Ane at pratique, Lins* *• te
nta, Artie'os pour enfante et fillettes. Toiles, Tis
sus haute nouveauté, Rideaux et Stores, Dentel
les et Broderies t Maison ROBICHEZ-HOT-
T IAUX (Ane' Vandrem-Ceethals), 33, rue du Vieil-
Abreuvoir, Roubaix 65749 

AUX JARDINS OUVRIERS OE L'INSTITUT 
POPULAIRE. — Aujourd'hui à g heures, M. 
Pinte fera sur le terrain, une conférence pratique 
aux jardiniers de la rue du Luxembourg ; a 10 h. 
M. Pinte se rendra a la Mackellorie et, à u heures, 
au Blanc-Seau. 

Tous tas jardiniers tiendront à se trouver dans 
leur jardin, de façon a profiter des exeehVlHs c0n 
seils «jO'ils reoerron». 

Moyennant « l » ? t t t i ^ L A * 2 ^ ^ ^ r
f » S J Î ' 

op devient actionnaire * LA «RASaWRI» ROU* 

L U VISITES A L'HOPITAL D l LA PRA-
TRRJHITI. — On noue coeamunique U note avi
vants : 

L'Adeniniitastioa des Hospices de Roubaix a Pnon-
aenr aVtntanner la public, qu'en ratant de la {«ta de 
1 Ascension, les visites pour les parents des mnl-itai 
en traitement à l'Hôpital de 1a Fraternité, auront lieu, 
oomme le dimanche, de U heures a midi. 

LA CONSTIPATION engendre l'empoisonne
ment du sang. Combattez-la par la PILULE 
8IBONE. 65807 

LES ÉCUMEURS OE CARNIS. — Il s'agit, 
cette fois, d'une femme, Marguerite Lecoutre, 42 
ans, journalière, rue Sainte-Elisabeth, 17. Avant 
de demeurer à cette adresse, l'inculpée habitait en 
garni, depuis un mois seulement, c A l'industrie 
moderne •, chez_ M. Duchcz, cabaretier, à l'angle 
des rues Decrême et de Bavay. Il y a quelques 
jours, la logeuse constatait, dans sa chambre, la 
disparition d'une petite marmite bleue ématlléc» 
d'un réveil-matin, d'un moulin à café et d'un cou
vre-lit, la tout estimé 30 francs. Marguerite Le
coutre promit de restituer ou de rembourser la 
valeur de ces objets qu'elle avoua avoir vendus. 
Mais, le soir même, elle disparut, et Mme Duchcz 
porta plainte au commissariat du 3c arrondisse
ment. 

La police a fini par retrouver sa nouvelle adresse 
et mercredi matin, M. Pages la faisait arrêter. 
Elle a refusé de dire au commissaire où elle avait 
rorté les objets dérobés. Le flagrant délit n'exis
tant plus, Marguerite Lecoutre a été laissée en 
liberté, mais elle sera poursuivie pour vol. 

ENCRES ACME, pour bien écrire. En vente 
Librairies du t Journal de Roubaix », 71, Grande-
Rue, Roubaix ; 33, rue Carnot, Tourcoing. 61287 

NB PAS OONPONORB. - M IMouard Mostdagli. pro-
TU'ietaire, demeurant ruo de ivnain. 81 notis arts de 
dire qu Adulte Locleroq. *.nt 11 a été question <lsn« une 
affaim «le VOICMCAS na tarais liabité die/, lui ci na'il 
lui est même totalement inconnu. 

En versant as France, on peut deve«»;«- ie'iohnaire 
de la grande. h r ? ç s e r j c ynfcn .^ Ro«balx-Touro«»ng 
Jî , rue Meyerbeer, Roubaix, renommée pour 
l'crce'lence d? c es produits (bières et liqueurs). 67 

C R O I X 
LA OUCASSE OU QUARTISR CHARLES-OUINT aura 

li-u Uimaui.iw i>i'o'liaiu, «a mai Une xramlc retraite 
aux funUaux A n ur«inisés lu voille c-t une Ivuiot rie 
nur.i lieu M 1 înJi, .1 deux lieures de i'«tues midi 

LIS ACCIDENTS OU TRAVAIL. - BR garç'.n décurie 
du r*'i«n:i<e lsaac Holden et Cie. M. Louis Oeleu ;t> 
ans, rue Kieber. 1. a'eal fait des •echlNNe BHncnlaiies 
daiiï la ifg;on kimbaire «i soulevant uu sac de bois. 

g ™ » jpnrs as repos. Doctes* BanuiM. DM* sa 
•ata > eiastavasarst ntts setesssoe, IflBt saansba Me» J.ârt. a ans, l i i i s r s s t soatasr de la Oare. à Ma» 
queluL s'est tait uns «tais connue à l'asavalatas éssek 
en raserait* one mena» de tains as osa métier. Tins» 
Jours de repos Docteur Harrorer. 

MAUVAISES DIGESTIONS, congestions après) 
les repas, constipation opiniâtre, tant cela dis
paraît bien vite par l'usage régulier du PATJf 
NORMAL FRANÇAIS. (Voir aux annonces). 

osons) 

W A 6 Q U E H A L 

ta"tt **i£^^J"S^*j^«»tis*Z 
M ans dt«meuraiit roo Fakltierbe* aTk J*X*n uiro-aï 
uaTilr ™ * , £ £ " » ? U ï 3 * i £ r . h 0 ' '•aaaTiuuM.is^ïS 

L A N N O Y 
TSUFFLEHS 

LE CONSEIL MUNICIPAL s' réuarra Uimaoclio nre-
chain. à onre IH-ILT» nieclses. à la Mairie, sa saa&ion 
Imdsotaife. ordre du Jour : 1. Compte administratif ÔS 
Tannée '«08: 8 BiioSet mWItlnnnel de l'armée i!Hw- a. 
Budget nriaaUâl de l'année 1W0; 4. Affaires dlurseji 
•>. Demande dîme pnnMtan do TleiUaod. 

LB CONSEIL MUNICTPAL est convoqué i ta 
Mairie jxxir dimanche prochain, à 11 heures du ma
tin, en cession btfriVétsire. Ordre du jour: Comptes 
adtjiim.tratil. de 190R; budget .téVIitronnel do 1909; 
bjtagrt pruBiiif de 1310: atfanes diverses; examen 
d one «amande de tension <k vieillard. 

LEERS 
LB RECBNSBMENT OE* CHEVAUX aura lien lunes 

prochain, à sept heures du matin, sur la Place Dm 
uroifrioiarres île <uevau-\ «ont invités 4 aviser de salai 
te «er.retanat de la Ma'rLo des mutations qru'lls auraient 
opérée, daus Jeur écurie dcrniis la déclaration. 

LYS 
LA l'TtATTDE. — TTne étiraieuse, Anaïs Fiével, 

2B ans. qni tentait d introduire frauduleusement une, 
certaine quant^é de >narclwn!uje* «anJia,^»; ,'««(, „ 
arietar-par M» douane. 

LM o»li'i),')uante a été rassise aux gendarmes de Lan
noy qui l'ont ronduit* à Lille dan» Ta journée de irer-
asssE 

SAILLV 
LA FRAUDE JJi: CAFK. - lies douaniers de Wil-

lems ont mis en état d'arrestation, «J.ns U 1 Dtêro 
Fidèle », un teinturier, (JonsUut i'arent, 27 ans, ds-
mi-ilié à Roubaix, rue Pierre dr-ltonbiiix. ' e t honisaa 
avnit H'''ja réussi à frantiirr ls j rerruère ligne de la 
frontièro française avet- !» je"ie 'haiçe de 28 kil. de 
esté vert de provonamc *>eléje, représentant une valeur 
de 49 fr. 80. Il «'est fait prendre ton sans avoir 
eliercbé « se sauver dans une fuite éeTFid'ie. 

I.i •tanssisr s «lé «enduit a la gendarmerie de Las-
sap. Il sera transféré à Lille ce -ratin jtudi. 

L'INGENOIE DES MÂBASiUS &È*W DE LILLE 
S P E C T A C L E D E D É S O L A T I O N 

S E P T M I L L I O N S ET DEMI D E D É G Â T S 

Ce qui fut uuirdi un vaste dépôt de marchandises 
et de denrées destinées à alimenter la vie de Lille, 
cette importante ruche n'est plus aujourd'hui qu'un 
immense amoncellement de ruine» fumantes d'où 
s'échappent eà et là des flammes soulevant par on-
di'oifs (le, tourbtltans de fumée noirâtre, chargés de 
matières en combustion. C'est un tableau impres
sionnant de profonde désolation qui étreint les 
spectateurs. 

La fin du sinistre , 
A troi>« heures du matin, lorsqu'à l'est parurent 

les premiers rayons du jour, l'incendie continuait 
son oeuvre d<J\.i i.itrice. minant peu à peu les quel-

nant à M. Cailici, M celui de MM. Mouuioi père 
et tils, qui devaient disparaître proebaimmeut ponr 
faire place à do nouvelles constructions en bri
ques, par un hasard d'un r-suprerne ironie, ont été 
préservés, alors que leurs voisins, bâtiments en 
maçonnerie moderne d'une solidité éprouvée, of
frant toutes^ le* (jarantirs de sécurité, flambaient 
comme braise. 

De ces trois grandes constructions, il ne reste 
plus que des pans de murs lézardés, blarchis par 
le feu, ou noircis par la fumée, qu'un faible tas
sement des décombres ou une poussée plus violenta 
du vent peut à tout instant coucher par terre. 

Des soldats en tenue de corvée, harassés, les 

LES DOCKS DE LILLE : Les p o m p i e r s arrosant d e s U s d e co ton incend ié 

quoi pans de murs ayant résisté à l'ardente cha
leur. 

Toutes les ouvertures béantes des fenêtres vomis
saient des trombes incandescentes de flammes rou
geoyantes, découpant en strie* écarlates sur l'émo-
raude du ciel la silhouette des murs branlante. 

A deux heures et demie du matin, les pompes à 
vapeur des usines Wallaert, et du gaz de Vauban, 
de la gare Saint-Sauveur, quittent l e s lioox du si
nistre où seules demeureront deux pompes à va
peur des pompiers do Lille. 

Cellee-ci auront pour mission de continuer à 
noyer les décombres en ignition d'où s'échappent 
par intervalle» des tourbillons d'étincelles et de 
l'ammèchet.. 

Sons la poussée du vent, ces Suuimèchob sont pro
jetées sur les inaitioiifc environnantes et pourraient 
allumai' de nouveaux foyers d'incendie. 

CTest pour parer à cette éventualité que les pom
pier* redoubleront d'effort*. 

L'anxiété d«s voisins 
Les habitants des maisons riveraines du quai 

Vauban ont pa«-« u n e n u i t affreuse, daus is crainte 
de voir leur maison iuoendiée à tout instsnt. 

Tous avsicnt enlevé les rideaux qui pouvaient 
.'enflammer au contact des vitres surchauffées. 

Daus toute» les pièce* de ces insia»oi»s éclairét* 
de lueurs fugitives ou surprenait, des ailée» et ve
nues d'ombres iuquiètes. 

L sape** des ru in M 
Quand k* soleil se leva sur les docks mettant ea 

évidence les moindres détails, les nombreux cn-
lieux -Uni, san* cesse, se renouvelaient sur les ri
ve» ai» 1«ai Vauban, et que des cordons de troupe 
avaient p i O * \ maintenir, purent rontcmpler toOtav 

iJUBB&œ^HmtH^^r^jiig^. 

mains et la figure noircies, prêtent leur assistas» 
ce aux premiers travaux de déblaiement, pendant 
que leurs camarades, en tenue de service, avec la 
fusil baïonnette au canon, prêtent main-forte à In 
police pour établir un cordon destiné à maintenir 
la foule à une certaine distance. 

L'enquét* 
M. Villon, commissaire de police du quartieeh 

accompagné de son secrétaire, M. Mordacq, U 
commencé sur place son enquête administrative. 

Il a interrogé successivement MM. Lebecq perei 
et fils, directeurs des docks et quelques témoins 
de l'incendie» 

Le magistrat n'a pu établir encore la cause dn 
l'incendie qni se déclara dans le magasin ang 
grains, situé au posn\ier étage du bâtiment proche, 
du boulevard de Lorraine. 

La viotimn 
Il est malheureusement exact que l'ouvrier Amé

dée Bivcrt, dit < Campagne », e s t disparu dan* 
les flammes. 

Son corps carbonisé, volatilisé peut-être, M 
pourra être retrouvé. 

L'infortuné, qui est père d'un* jeune fille os) 
quinze ans, issue d'une première union, devait ntf 
remarier prochainement. 

Il était employé aux docks depuis douze an*. 

U s déféte 
Avec la destruction du magasin des sucrai, fc» 

chiffre des dégâts a presque doublé. 
U ne sera pas inférieur a la somme de M P I ) 

MILLIOtaS ET OffJII. 
Les bit imest». étaient assurés pont U so 

de 1.500.000 francs. 
U va sans dire que toutes Ces pertes sont 

vagaa*. nat , de multiples assurance* 


